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Giuseppe Conte, proposé pour incarner l'antisystème

Le Mouvement 5 Étoiles (antisys-
tème) et la Ligue (extrême droite)
ont proposé lundi au président

italien le nom de Giuseppe Conte, un ju-
riste de 54 ans, inconnu du grand public,
pour diriger le premier gouvernement po-
ptÙiste d'un pays fondateur du projet eu-
ropéen. Spécialiste du droit civil et admi-

nistratif, cet ancien homme de gauche
était resté jusqu'à présent loin de la poli-
tique, même s'il avait d~jà été présenté
par le M5S comme possible ministre,

Avant de se rendre chez le président
Matarella pour présenter leur accord, les
deux partis ont tenu à soumettre le fruit
de leur négociation à leurs électeurs. Le

M5S a consulté sa base via une plate-
forme informatique censée remplacer la
« vieille» démocratie l"eprésentative par
la démocratie participative directe. La
Ligue, eUe, a consulté militants et sympa-
thisants dans les traditionnels gazebo
dressés sur les places des villes et villages.
Méthodes différentes, donc, mais résul-

tats identiques: 94 % de oui.
Après avoir enregistré la proposition de

M5S et de la Ligue, le président Mattarel-
la a convoqué les présidents des deux
chambres pour de nouvelles consulta-
tions ce mardi. _

Fumée grise
pour
le président
du conseil

C;illseppe Conte a été
proposé au pr(Çsident l\lattarella

Il> Le président Mattarelta
a réservé sa réponse
à la candidature de Giuseppe
Conte à la présidence
du conseil.
Il> Une affaire d'heures,
sans doute.

ROME
DE NOTRE CORRESPONDANT

Fumée gris clair mais pas com-
plètement blanche au-dessus du
palais du Quirinal. Reçus lundi

par le président Mattarella, Luigi di
Maio pour le Mouvement 5 Etoiles
(MSS) et Matteo Salvini pour la Ligue
ont proposé Giuseppe Conte comme
président du conseil italien. Le pré--
sident a réservé sa réponse. Un contre-
temps dû à la tentative des leaders de
l'alliance populiste de soumettre un
« paquet complet », président du
conseil. programme de gouvernement
et liste des ministres, à l'approbation
du chef de l'Etat. Un accroc aux pra-
tiqUes institutionnelles qui a fortement
irrité Sergio Mattarella.

La constitution donne en effet un
droit de veto au président de la Répu-

blique sur la liste des ministres. Et il
entend l'exercer. Or Matteo Salvini re-
,'endique le ministère de l'Intérieur
pour y mettre en œuvre une politique
de tolérance zéro à l'égard de l'immi-
gration et le principe de la préférence
nationale inspirée du Front national.
Luigi di Maio veut de son côté le mi-
nistère du Travail et du Développe-
ment pour introduire le revenu de ci-
toyenneté, qui lui a fait gagner les
éle{:tions, mais coûtera 50 milliards
aux caisses de l'Etat sans couverture fi-
nancière. La formation de l'exécutif ne
sera pas un fleuve tranquille,

Reste que, de l'avis de tous les obser-
vateurs, Sergio Mattarella devrait
confier un mandat à Giuseppe Conte,
le candidat des detLx fonnations qui
ont obtenu la majorité aux élections
du 4 mars, dans les prochaines heures.

Quelles que soient ses qualités
personnelles et professionnelles,
Antonio Conte ne pourra être
qu'un président du conseil faible

Cinquante-quatre l~ns,avocat au civil
et auprès de la Cour de la cassation,
professeur de droit civil à l'université
de Florence et à l'université Luiss de
Rome, Giuseppe Conte est un typique

« professore ». Long de 18 pages - pe-
tit péché d'orgueil? -, son curriculum
vit;e ne contient que la liste des presti-
gieuses universités ou il a étudié, Yale,
Vienne et Cambridge, et les nom-
breuses fonctions qu'i! a occupées dans
le cadre de sa canière académique.
Mais il est complètement inconnu du
grand public.

Un dessin de presse peut en dire da-
vantage que bien des analyses. Le Cor·
riere della Sera a ainsi représenté le
président Mattarella songeur qui dé--
clare: « Je ne savais pa:; que l'e:ntmi-
neur de l'équipe nationale defoot avait
une expérience inte-rnationale," Le
seul Conte que connaissent les Trans-
alpins est Antonio Conte, l'ancien sé-
leetionneur de la Squadra azzura, et
non Giuseppe Conte. le futur président
du conseil.

Le Mouvement 5 Etoiles a contacté
Giuseppe Conte il la suite des publica-
tions qu'il avait rédigées sur la trans-
formation de la fonction publique. Son
nom est apparu pour la première tois

sur la scène politique quelques se-
maines avant les élections lorsque le
MSS l'avait désigné comme possible
ministre de la Fonction publique. De
sa vie privée, on sait seulement qu'il
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est père d'une fille et divorcé, qu'il ha-
bite entre Rome et Florence et qu'il
cultive une élégance raffinée en por-
tant des boutons de manchettes et des
pochettes blanches ...

Alors que Ligue et Mouvement 5
Etoiles s'étaient fait un point d'hon-
neur de désigner un politicien élu, leur
choix est tombé sur un technicieu qui
ne s'est jamais confronté avec les
urnes. Le plus petit dénominateur
commun choisi devant l'impossibilité
de se mettre d'accord sur le nom d'un
chef politique.

Même le président Mattarella n'avait
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pas caché qu'il espérait que l'alliance
désigne le leader d'une des demi: for-
mations afin de donner du poids à
l'exécutif, en Italie et à l'étranger.

Quelles que soient ses qualités per-
sonnelles et professionnelles, Giuseppe
Conte ne pourra être qu'un président
du conseil faible.

Il ne pourrd pas «diriger la poli-
tique j{inérale du gout'ernement et co-
ordonn.er fllctit'ité des ministres »,
comme le prescrit la Constitution,
mais devra rendre des comptes à ses
actionnaires majoritaires, le MsS et la
Ligue. Luigi de Maio l'a implicitement

Un accord édulcoré
L'Europe s'inquiète du programme
adopté par la Ligue et Mouvement
5 Etailes à la veille de prendre les
clés de l'Italie. «( Si le nouveau gou-
vernement prenait le risque de ne pas
respecter ses engagements sur la
dette, le déficit, mais aussi sur l'assai-
nissement des banques, ,'est toute la
stabWté financiêre de la zone euro
qui serait menacée », a déclaré
Bruno le Maire, le ministre français
de l'Economie. L'inquiétude du

ministre aurait été majeure s'il
avait connu les véritables inten-
tions de la coalition jaune-vert. le
scoop de l'Huffington Post, qui a
révélé la semaine dernière une
première version du programme, a
contraint Matteo Salvini et LuigiDi
Maio à réécrire leur copie et à
édulcorer leur projet. Ainsi, dans la
première version, la coalition affir-
mait son intention de «( changer les
traités (sur 10finance publique) avec
l'un;on Il. le nouveau document ne
parle plus que de ((prévoir une
programmation permettant de finan-

reconnu en affirmant que « le véritable
"kif du gouvernement el<t le pro-
p'amme».

Un leader de papier donc, qui n'a sé-
duit ni les chancelleries ni les marchés.

En une semaine, depuis que son
nom circule dans les milieux informés.
le spread (différentiel entre les taIn in-
térêts sur les bons d'Etat allemands et
italiens) est passé de 131 à 186 points
devant les perspectives de l'arrivée au
pouvoir de ce que le Finmlciaf TimeR a
appelé «le gouvernement des barba-
res ».•

DOMINIQUE DUNGLAS

cer nos propositions Il. l'impôt à
taux unique qui devait être de 15%
pour les entreprises est passé à
20 %. les centres d'immigration
devront « respecter les droits de
"homme 1), petit particulier qui
n'était pas précisé dans la première
mouture. le « comité de concilia-
tion )l, sorte d'organe politique qui
devait pratiquement mettre sous
tutelle le conseil des ministres, a
disparu des radars. Les références
à une discussion de la monnaie
unique ont également disparu du
document final comme l'intention

d'abroger d'un trait 250 milliards
d'euros de la dette publique trans-
alpine. Outre les modifications de
dernières minutes, ce qui surprend
les exégètes du programme de
gouvernement est le vague entrete-
nu sur les couvertures financières
et l'abstraction de nombreuses
réformes annoncées. les chancelle-
ries savent que les programmes
sont souvent caducs devant les
imprévus d'une législature. Mais
elles s'inquiètent de la capacité
d'une coalition aussi disparate
d'affronter les épreuves.

0.0.

validation parles partis
Des parodies de scrutin

Candidats à la fornlation du gou-
vernement, le Mouvement 5

étoiles (M5S) et la Ligue ont soumis
leur programme commun à leurs élec-
teurs. Vendredi, c'est le Ms8 qui a
constÙté sa base sur la plateforme
Rousseau, le système informatique
censé remplacer la «vieille» démocra-
tie représentative par la démocratie
participative directe. Première anoma-
lie: le système Rousseau est géré par
la société commerciale privée de Da-
vide Casalaggio, le fils de Gianroberto
Casaleggio, le cofoudateur du M,58 au-
jourd'hui décédé. Aucun contrôle pu-
blic n'a donc certifié ]1' résultat plébis-
citaire obtenu: 94 % de oui sur les
44.000 votants. Un résultat à faire
rougir d'envie Nicolas Madura, leader
d'un Venezuela souvent pris pour mo-

déle par les dirigeants du M5S.
Samedi, c'est ]a Ligue qui il consulté

.es militants et ses sympathisants,
mais cette fois avec les traditionnels
gazebo (traduisez «kiosques») dressés
sur les places des villes et des villages
de la péninsule. Méthodes difierentes
mais résultats exactement semblables.
94 % de oui sur les 100.000 votants.

Ces parodies de scrutins étaient des-

tinées à resserrer les rangs des mili-
tants. Surtout parmi la base du M58
où une partie des «grillini» issus des
rangs de la gauche sont désorientés
par la ligne d'extrême droite imposée
par la Ligue au gouvernement jaune-
vert ~ Je jaune étant le symbole du
Mouvement et le vert celui de la
Ligue ~ sur les questions de l'immigra-
tion, de la légitime défense, des rela-

tions avec la Russie ou de la TAV, la
ligne de TGV reliant Thrin à Lyon.

Toutefois, après la divulgation des
résultats, Matteo Sal\ini a déclaré:
«EspérofUj que personne n'opposera
ROn veto à fa majorité dc.v Italien.~."
Un message clairement destiné à la
seule personne susceptible d'opposer
son veto à la naissance de l'exécutif
vert-jaune: le président Mattarella.
Outre le manque de respect à la lettre
et à l'esprit de la constitution, qui pré-
cise que ]1' Président du conseil est
nommé par le Président de [a Répu-
blique, ces propos trahissent la crainte
d'un refu.~du Quirinal.

Et ils tendent à transformer, en cas
d'écbec, la crise de gouvernement en
crise de régime._

D.D.
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